
II. LE PROTOCOLE 

1. Introduction 
Le protocole codifie les règles qui gouvernent le cérémonial di-
plomatique dans les rapports entre des États souverains, en donnant à 
chacun des participants les prérogatives, privilèges et immunités aux-
quels il a droit. Le protocole intervient tant dans la mise en oeuvre des 
multiples détails de ce cérémonial que dans la vie quotidienne des 
missions diplomatiques et des consulats. 

Au fond, le protocole est à la fois une question de bon sens, de 
connaissance des règles de base, d'attention que l'on prête aux dif-
férences culturelles et sociales et, enfin, de tact. 

2. Accréditation des ambassadeurs et des hauts-commissaires 
a) Ambassadeur 

En raison de l'importance de la position tant officielle que personnelle 
de l'ambassadeur, l'usage veut, qu'avant de le nommer, le gouverne-
ment accréditant s'assure de l'accord du gouvernement accréditaire. On 
envoie donc une demande officielle d'agrément par l'intermédiaire, 
selon le cas, du chef de mission dans l'État accréditaire ou du chargé 
d'affaires qui dirige temporairement la mission. Le chef de mission 
notifie alors au Bureau du protocole du pays accréditaire la date et 
l'heure prévues de l'arrivée du nouvel ambassadeur. 

Un chef de mission est considéré comme incognito tant qu'il n'a pas 
remis ses lettres de créance et son arrivée ne donne pas lieu à une 
cérémonie officielle. Néanmoins, on lui facilite le passage des douanes 
et un fonctionnaire du Bureau du protocole est là pour l'accueillir. Les 
usages locaux déterminent ces attentions. 

Le plus tôt possible après son arrivée, le nouvel ambassadeur doit 
faire une visite de courtoisie au chef du protocole pour lui remettre la 
« copie figurée » de sa lettre de créance et de la lettre de rappel de son 
prédécesseur. Les originaux de la lettre de créance et de la lettre de 
rappel, de même que leurs copies certifiées, sont préparées par le 
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